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LES disparitions mystérieuses depersonnes dans la localité de Lé‐bamba semble devenir un phéno‐mène qui ne trouve jusque‐làaucune explication. En effet, aprèsles deux femmes octogénaires tou‐jours recherchées, cette région dusud du Gabon vient à nouveau de sesignaler avec la disparition, certesde courte durée cette fois‐ci, d'unautre habitant et non des moindres,puisqu'il s'agit du chef de regrou‐pement des villages Kanda, JeanFélix Ngoyi Makemba, retrouvéaprès s'être perdu toute une nuit enforêt. Le mercredi 14 octobre dernier, in‐dique‐t‐on à Kanda, situé à 7 kilo‐mètres du centre‐ville, il estenviron 16 heures quand l'auxi‐

Ngoyi Makemba retrouvé après une nuit en forêt 
Porté disparu
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Jean-Félix Ngoyi, porté
disparu, a été retrouvé

dans la forêt.

Ph
ot

o 
: B

G
JM

B

La maison du vieil homme dans laquel
le il vit seul.
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liaire de commandement, qui vitseul dans sa maison, se dirige versune petite rivière du village Mou‐ghonguéla, pour chercher de l'eau àboire et se baigner. La rivière sesitue presque à 500 mètres de sonlieu d'habitation. Dans sa gibecière,
se trouvent son savon et un bidonvide. Chemin faisant, le septuagénairecroise trois personnes préparant unterrain pour les prochaines planta‐tions et à qui il indique sa destina‐tion.  

Une fois sur les lieux, et de peurd'être surpris par la nuit, il va sim‐plement se laver le visage et puiserson eau. Mais au lieu de rebrousserchemin, il change brusquement dedirection, de sorte qu'il va se re‐trouver dans une autre plantation

appartenant à un habitant du vil‐lage et y récoltera même de la ti‐sane pour faire sa citronnelle. De là,il prend de nouveau le chemin de laforêt pour se retrouver "inalement,sans le savoir, loin du village. Et au fur et mesure qu'il avance, levieil homme constate qu'il com‐mence à être prisonnier de la nuit.Exténué par la marche et la faim, ilse résigne et décide de s'asseoir surun tronc d'arbre. Il y passera toutela nuit. Mais dans une région où le souvenirtriste d'une double disparition dedeux femmes est encore vivacedans l'esprit des populations, celles‐ci vont donc se mobiliser très tôt lematin pour aller à la recherche deleur chef de regroupement. Au lieuindiqué, aucune trace. Il faut pous‐ser très loin dans la forêt, avec desappels et fouilles pour retrouver,en"in, Jean Félix Ngoyi Makembadans la forêt. 

Quelque temps après, les autoritéslocales arrivent au village s'enqué‐rir de la situation. Dans ses ré‐ponses, l'homme af"irme qu'il a étésurpris par la nuit et que ses facul‐tés visuelles ne répondant plus, sur‐tout en soirée, il a dû y passer lanuit. Des réponses insatisfaisantes pourses administrés, d'autant que cetauxiliaire de commandement avaitdéjà défrayé la chronique, il y a plusd'un an.Les habitants pensent que la soli‐tude et le poids de l'âge pourraientêtre pour beaucoup dans son com‐portement actuel. D'où la proposi‐tion  de le déposséder de sesattributs de chefferie pour lui per‐mettre d'aller retrouver ses enfantsen ville. Une proposition que Jean FélixNgoyi Makemba réfute avec la der‐nière énergie, préférant mourir aupouvoir avec ses attributs.

UN camion de sable visiblementen mauvais état, de marque Mer‐cedes, immatriculé BA‐348‐AA,s'est renversé hier sur la chaus‐sée, au carrefour Acae, vers 10heures. L'accident n'a heureuse‐ment pas fait de victimes. Leconducteur de l'engin, qui roulaitdans le sens Owendo‐IAI, aurait,selon de nombreux témoignages,perdu le contrôle de son véhicule,au moment où il tentait d'esqui‐ver un conteneur qui se trouvaitdevant lui. La friabilité de ses

Un camion défectueux renversé sur la chaussée
Accident de la circulation aux Acae
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La circulation a été perturbée pendant plusieurs
heures sur la Voie- Express.
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Le camion défectueux après son embardée.
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freins n'a pas permis au chauffeurde maîtriser son mastodonte. C'est ainsi que le camion, après unviolent dérapage, va se retrouver sur le terre‐plein, avec, commeconséquences, les deux roues avant, détachées du châssis du vé‐hicule.

La circulation est restée pertur‐bée à cet endroit pendant près detrois heures. Les forces de policeet les sapeurs‐pompiers arrivéssur les lieux ont réussi, tant bienque mal, à gérer la situation, auregard de l'intense tra"ic danscette zone. La problématique de l'état méca‐nique des gros engins qui circu‐lent dans notre capitale reste unvéritable souci. Comment com‐prendre que des poids lourdscomme celui‐là, possèdent toutesles pièces afférentes à leur circu‐lation, alors même qu'ils ne ré‐pondent pas aux critères dedélivrance de ces documents ad‐ministratifs ?

APRÈS avoir commis plusieurs for‐faits (vols et autres braquages) dansla périphérie de Libreville, AnicetMbadinga, alias "Flamme", Gabonais,43 ans, a choisi d'aller se réfugier àWéliga, une bourgade située à 20 kmdu chef‐lieu de la province du Moyen‐

Ogooué, sur l'axe Lambaréné‐Libre‐ville. Mais les mauvaises habitudesont tellement la vie dure chez ce re‐pris de justice, qu'il s'est fait prendre,le vendredi 16 octobre dernier, parles éléments de l'antenne provincialede la Police d'investigations judi‐ciaires (PJ), pour le vol d'une tron‐çonneuse.La plainte formulée au sujet de cetacte commis à Gravier, un villagesitué non loin du premier cité, a été

déposée, le 28 septembre dernier,dans les locaux de l'unité des Forcesde police nationale (FPN). Lors del'interrogatoire suivant son arresta‐tion, le présumé voleur, sieur Mba‐dinga nie tout en bloc. Mais l'insistance des "lics va s'avérerpayante, car Mbadinga se résout "ina‐lement à les conduire à l'endroit où lamachine était dissimulée. Toujours lors de l'audition, commepour se dédouaner et choisissant de

se mettre dans une posture de légi‐time défense, le mis en cause décla‐rera avoir agi dans le but de fairepayer au plaignant l'agressionsexuelle de sa concubine en 2006. Dessubterfuges qui n'auront pas suf"i àdissuader les agents de la PJ de le dé‐férer, le mardi 20 octobre dernier, de‐vant le parquet de Lambaréné. Anicet Mbadinga a été placé sousmandat de dépôt à la maison d'arrêtde cette localité. 

Anicet Mbadinga écroué à la prison centrale de Lambaréné   
Grand banditisme
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Les locaux de la PJ où le présumé voleur a été 
entendu.
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L'ANTENNE de l’Of"ice central delutte antidrogue (Oclad) de la pro‐vince du Moyen‐Ogooué vient demettre la main, entre le jeudi 15 et levendredi 16 octobre derniers, surles membres d'un réseau de dealerstrès actifs à Lambaréné. Il s'agit desnommés Stecy Ateket Halmilin aliasMatas, Tom, Shedy, Ntchango etSteeve Iguenza, tous Gabonais, etdont les âges varient entre 18 et 25ans.L'information judiciaire diligentéepar l'Oclad a permis d'établir que lechef présumé de cette organisationest le nommé Ateket Halmilin. Celui‐ci est, par ailleurs, présenté commeun grossiste, qui entretiendrait labande de dealers dont les activitéss'étendraient à Isaac et ses environs.
« Le jour de leur arrestation, nous

Sale temps pour les dealers 
Lutte contre les stupéfiants à Lambaréné
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...et Steeve Iguenza
croupissent à la 

maison d'arrêt de
Lambaréné.
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...Shedy...
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Stecy Ateket Halmilin,
le présumé cerveau et

ses "disciples"...
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avons mis la main sur un stock consti-
tué de 7 ballots et 35 cigares de can-
nabis», indique un Of"icier de policejudiciaire (OPJ), proche de ce dossier.

Interrogé sur la provenance de lasubstance prohibée, le présumé cer‐veau de la bande a con"ié aux agentsqu'il se ravitaille régulièrement à Li‐
breville, la capitale gabonaise. Trèsexactement au marché dit Banane,situé au Pk 8. Déférés devant le parquet de Lamba‐

réné, le lundi le 19 octobre dernier,tous ces dealers présumés ont étéplacés en détention provisoire à laprison centrale du chef‐lieu de la pro‐
vince du Moyen‐Ogooué. L'institutionjudiciaire les poursuit pour déten‐tion, usage et complicité de tra"ic destupé"iants.   


